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I- THÈME 

 

Traduire en arabe littéral et vocaliser entièrement 

 

 

Pour la troisième fois, j’ai refusé de recevoir
l’aumônier. Je n’ai rien à lui dire, je n’ai pas
envie de parler, je le verrai bien assez tôt. Ce 
qui m’intéresse en ce moment, c’est d’échapper
à la mécanique, de savoir si l’inévitable peut
avoir une issue. On m’a changé de cellule. De 
celle-ci, lorsque je suis allongé, je vois le ciel 
et je ne vois que lui. Toutes mes journées se
passent à regarder sur son visage le déclin des
couleurs qui conduit le jour à la nuit. Couché,
je passe les mains sous ma tête et j’attends.
Je ne sais combien de fois je me suis demandé
s’il y avait des exemples de condamnés à mort
qui eussent échappé au mécanisme implacable,
disparu avant l’exécution, rompu les cordons 
d’agents. Je me reprochais alors de n’avoir pas 
prêté assez d’attention aux récits d’exécution.
On devrait toujours s’intéresser à ces questions.
On ne sait jamais ce qui peut arriver. Comme
tout le monde, j’avais lu des comptes rendus
dans les journaux. Mais il y avait certainement
des ouvrages spéciaux que je n’avais jamais
eu la curiosité de consulter. Là, peut-être, 
j’aurais trouvé des récits d’évasion. J’aurais
appris que dans un cas au moins la roue s’était
arrêtée, que dans cette préméditation irrésistible, 
le hasard et la chance, une fois seulement,
avaient changé quelque chose. Une fois! Dans
un sens, je crois que cela m’aurait suffi. 
Mon cœur aurait fait le reste. 

Albert Camus, L’étranger, 1957.



II- VERSION 

Traduire intégralement en français
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